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La santé et la beauté de  la peau constituent une préoccupation 
constante au Maroc. Un teint de qualité est un signe de santé, 
mais aussi d’appartenance à une classe sociale. Toute altéra- 
tion  de la  peau, en  particulier de  celle du  visage, sera 
considérée comme dévalorisante et liée à un discrkdit moral, 
voire religieux. 

1 - VITEIGO 
Les  taches  dépigmentées entouries de  zones  sombres  qui  carac- 
térisent le vitiligo  sont tr2s mal supportées  par  les  patients.  Cette 
maladie  est  parfois  interprétée  comme  une  punition  divine. Les 
recettes  sont  nombreuses et utilisent le plus  souvent  des  plantes 
photo  sensibilisantes  appliquées  en  masque sur le visage. 

Il s’agit de 

A - AMMI MAJUS L, APIACEB. 

nom vernaculaire : atrilal 
partie utilisée : fruit 

B - RUTA MONTANA L, RUTACEB. 

nom vernaculaire : fijel 
partie utilisée : plante entière 
La rue a de multiples applications en médecine traditionnelle 
marocaine.  Abortif puissant, par son principe actif, elle soi- 
gne la jaunisse en vertu de la thCorie des signatures, elle est 
utilisée en fumigation pour a entrer en contact N avec les gC- 
nies. C’est son action photo sensibilisante qui lui vaut d’gtre 
employCe dans le vitiligo. 

C - ASPHODELUS MICROCARPUS SALZM, LILIACEB. 

norn vernaculaire : berwâg 
partie utiliske : rhizome 
Les décoctions de rhizome sont appliqukes sur les zones 
dépigmentées. 

D - LAWSONIA INERMIS L, LYTHRACEE. 

nom vernaculaire : henna 
partie utilisée : feuilles 
Les feuilles de henné sont réduites en poudre, mélangkes àdu 
jus  de citron et appliquées sur les zones dépigmentées, cette 
préparation les colore en brun jaunâtre. 

lu. - TACMES, CHLOASMAS 
Moins inquietantes que le vitiligo, les taches et chloasmas 
sont néanmoins mal tolérks. Les plantes utilisées sont appli- 
quCes en masque sur le visage, la durée de pose variant de 
cinq miautes à quelques heures. 

A - CITRUS LIMONIUM L, RUTACEB 

norn vernaculaire : llimûn 
partie utilisée : fruit 

B - MARRUBIUM VULGARE L, LAMIACEE. 

nom vernaculaire : maniyfit 

partie utilisée : plante entière 
Le marmbe est Cgalement utilisé dans les fibvres, et les ictè- 
res, mais aussi dans d’autres affections dermatologiques, 
comme I’eczCma. 

C - NICOTINIA GLAUCA GRAH., SOLANACELE. 

partie utilisée : fleur 

w - BSQWIASIS 

- STELLARIA MEDIA (L.)  VILL., CARYOPHYLLACEB. 

nom vernaculaire : qezaza 
partie utilisée : essence de la plante 
Cette  essence  fraîche  est prise par voie orale, elle  serait 
également active dans les douleurs rhurn&males. 
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IV - HERPÈS 

A - RANUNCULUS SCELERATUS L., RANUNCULEE. 

nom vernaculaire : zaghil 

partie utilisée : extrait de  la plante entière 

L‘extrait de plantes fraiches est utilisé par voie orale 

B - BALANITESAEGYTIACA DEL., BALANITACEE 

nom vernaculaire : zaqqum 
partie utilisie : rameau 

La balanites est un arbuste des zones  désertiques. Importé de 
la région de Dakkla, on le trouve difficilement sur les mar- 
chés. On utilise des infusions et des décoctions de rameaux 
par voie orale. 

V - MYCOSES DU  VISAGE 

- SOLANUM  LINEANUM HEPPER  ET  JEAGER, 
SOLANACEE 

nom vernaculaire : hdag 

partie utilisée : fruit 

La zone malade est frottée avec le fruit frais coupé en deux. 
La grande attention portée à ce mal visible que sont les mala- 
dies de la peau permet à la médecine traditionnelle d’être as- 
sez exacte dans son diagnostic. La gamme des remèdes est 
relativement  étendue,  les  résultats  incertains,  mais les principes 
actifs encore mal connus. 
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